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LE PASSE PAR TOVTDV TEMPS.O VLA SOVRDE RENOMME'E. A paris; Chez N.CHARiEs.ruc Saindt Jacques j aux ccoisCouconnes. M. DC. XL IX. ...J
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’Aller faire vn long preambule ' en ce difcours icy,Dc dire qii’vn liom-me qui a la faueux ne re^oic aucune _____ difficulté dans les pafrages,amp; que le de feruitcur du Roy Ic fait paffer par tout ^^?cauanrage: De dire auffi qu’vn autre qui auranbsp;^^pafTc-port defaMajcfte eftinuiolablc, autantnbsp;^^efes Courriers,amp;: felonledroidt,autant quenbsp;^oix, les portes, 6c les murailles d’vne Ville.Ccnbsp;^llpaspourranf la le pom?k oii ic veux venir;nbsp;7^is ic veux faire 'voir que le vray paife par-tout,nbsp;'eft le mot a I’oreille : Cette Renommee fourdcnbsp;l^i pourtant a 1’auantagc de furpaftcr la iulfciTcnbsp;Cette autre Renommée, Qui en vn momentnbsp;fair amp; va porter les nouucllcs dans les Con-Vles plus cloignecs. Si autrefois on a f9eu dansnbsp;^°fneau m?mciouróca meme heurc, iavidfoi-^ E^gnee par les Romains, a tant de lieues denbsp;j a qui pouuoit on attribucr ce mcRagc, finbsp;. eft a ectre Dccfte volante , qui vinft publiernbsp;'^oute laVillc que e’eftoit Caftor Sc Pollux,quinbsp;-
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deuoicnt feuls'auoir riioniicur de la vidoirc*. iiem’eftonne point aufli fi les Romains l’lioj^^nbsp;r.oknt comme DecfTcjpuifqne comme ilsnbsp;auidcs d’honneur , ils dcuoient efperer de la vnbsp;ucurdeccttc Illuftrc Meflagerc,quelle portcr^^*’nbsp;leursnoms amp; leurs explois^s, iufques aux ext^^nbsp;raitcz de la terrc.Qu'eft- ce qui a oblige tant ^nbsp;gulles Sc de magnanimes Heros,a fouler aup^^nbsp;les foiblelTes de la vie , pour s’immortalifcrnbsp;vnc glorieufemort ? Qu’ell-ce qui obligea cctnbsp;roftrate a bruler autrefois Ic magnifique Tcnip‘ d’Hephefc? Qu’ell-ce qui a oblige tant de Sag^^’ Sc Moraux Oratcurs Sc Philofophes a faire ^nbsp;leur Sageircjlmtegritcdc leurs mceurs, Sc l^Pf*'^nbsp;feólion de leurs fciences ? N’eft-cc pas cettenbsp;nbsp;nbsp;nbsp;^ lablc maiftrclTe de fair, qui leur faifoit efperer y, leurs noms nc pa0crGient pas Ic flcuue de ^nbsp;comme leurs amcs,amp; (|ucllc graueroit leursnbsp;ro?ques adlions dans limmorcalité , foitnbsp;Hiftoires, foit par les

rapports authentiqü^Ž.nbsp;leur poftcrité , les plus vieux en inftruilR^^^nbsp;autres,nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;^ Mais ic reuiens a noftre fourdc quoy que l’autrcait tantdauantages, qu’ell*^ pjj^^nbsp;fc m?mc encore fe vantcrd’auoirdonn^nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;l^s a Mercure pour aller porter fes nouuclles troisEmpires. Ic veux fairevoir,quccclR'r:y incomparablcmcnt plusnccelTairc, Sc q^



^uoirauHi plus dcgloire. LaRcnommée volante fend Tair que pour faire part des nouucllesnbsp;^ü’onvcuc que tour Ie monde fcachejamp; la foutje n’entre dans l’oreillc que pour luy faire f^auoir,nbsp;^cque ion veut que perfonne ne fcache. LVnenbsp;doic porter, amp; ne portc ordinairement que lesnbsp;B^orieux fairs de quelque grandPerfonnagenbsp;j^^utre porte non feulcmcnt a roreilleles glorieuxnbsp;^^itsd’vnHeros: mais encore clle porte toutes lesnbsp;^*^ions lafches amp;; ridicules quvn infame peufai-LVne n eft imbue des nouuclles pour les diuul-B^cr , que lors que lautrc les a deja porté auxnbsp;J^feilles par fcstacites fecretes pra?i:iquesj Scfinbsp;j premiere a Tauantagede s’ctcndrc dans toutesnbsp;oreilles, 1’autre a 1’auantage de n eftre pas finbsp;j^^lgairc j amp; dene s’cftendre que dans les oreillesnbsp;plus capables, les plus delicatcs, amp; les plus fc-Si fes aifles dc'^ premiere battenc Pair Jenbsp;tacite dc la fcconde ne fcmblc faire tort anbsp;^'^•^fonne, amp;

n’incommodcraucun maladc, LV-dcmandeordinairementdel’applaudilTemcnr,nbsp;^^sfeuxde joyCjdes couronnes amp; descriomphes: ^^tre ne demande que Ie fecret, Sc nePc plaift p ^ dans Ie fdence i LVne eft quelquefois forcéc,nbsp;eft volontaire: Pvnc elf quelquefois ridi-gt; Tautre eft ordinairement veritable; L’vnenbsp;ptefque bonne que pour les femmes, amp; pournbsp;pcuplc, Pautre nc demande que la pru-



denccdes hommes, 5c la mr^turité de Icurs mens. Heft done tres-facile devoirpar cetted^'nbsp;proportion les auantages de l’vne fur l’autre , ^nbsp;cornme Ia fourde i’emporte haurcinent lur lanbsp;lante.nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;^ • Mais faifons voir la ncceftité du mot a roreiih’ amp; fur tout en ce temps icy, ou tout Ie monde fs^'nbsp;ble auoir befoin de fes fecrcttcs menécs. Si icnbsp;ckcrche dan sla Course crouueray queenbsp;pJus grandRcgnejpuifque Ia pliifparty craig^^^^''nbsp;IeReuers,fok de ceux qui difpenfent en que^^^nbsp;fa^on , OU qui pcuuent receuoir des biens dcnbsp;fortune; tousy gardent vn Refpeólucux fileu^^'nbsp;amp; h fon a quelque particulier fentiment, oUnbsp;fon air veu quelque chofc ^on fc défie raefm^nbsp;fes yeux 5c de fa bouclic, croyant qu ilsnep^^^Pnbsp;ronc pas gardcrlefccretalfez fidelemcnt. Cnbsp;que h quclqu'vn ne cioute point dc lanbsp;d’vn amy,ils chcrchent des lieux rctirez, poufnbsp;re valoir dignement Ie mot a foreille , voy^nbsp;qu’on

interdit m?me les enfans de fe pariet tement cnfcmblc. Voila Ie premier Regne de n . ftrefourde Meftagerc, voyons fonfeconde* . Iclevcux faire voir dans Paris joucertaiue^ regne aucc la dcffiance,ccmme aucc larnere feurete. On n’ole pas dire librem nt cc q'^^ 1^nbsp;penfe, quoy que les moins judicieux Ienbsp;guent hautement par les rues. On f^ait



f nbsp;nbsp;nbsp;^nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;- ‘incericé des vnsamp;: lesmauuaifcsvolontczdcsau- j pourtanc dans la craintc d’vne reuolution, ^ changement j les plus cenlées couuenc fccre-leurs penfécs, amp; laident aller Ic tout a la did-P^Htiondela fortune, dont ils rccognoilTcnt Ienbsp;P^crnier moteur celuy qui difpofedesTonncrresnbsp;^des foudres , commcl’arbitre fouuerain duCielnbsp;^ de Ia terre. C’cft pour lors quc ces pcrfonnrs ju-^^cicufes lailTent voler noftre premiere Renom-donncnt de l’employ a la fcconde; quiga-l’^oitinfcnliblement lesoreiilcs lors quelc bruitnbsp;j fautre eft inutile- Ccux mtfmc quiontleplusnbsp;dans la reuolution de la fortune , fontnbsp;^^Uis quand ils peuucnt confier a la fidelité dcnbsp;^'^clquc amy leurs plus fecrcttcs penfécs, croyansnbsp;cela abbailTer leur feucrité, allcger leur con-p^nce. Et moy ie fuis rauy quand j’écris, dc ncnbsp;'^^^Oquer pcrfonne,afin de ncftre repris apresdenbsp;^^•^fonne. T i n:
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